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FruiLiyror ps L'ÉVÉNEMENT L'effarement et le désespoir de Lu-; —Quand est venu monsieur Bressol-
DU 2 AVRIL 1883.

 

SIMONE ET MARIE

DEUXIEME PARTIE.

(SUITE)

Dans le personnage qui venait de
lui parler il reconnaieeait, malgié son
déguisement, ou plutôt il devinait
Lartigner.
—DBien fächeux, monsieur ! bien

désolant ! répondit tuut haut Maurice.
Puis à voix basse il ajouta :
—Partie remise.…
Il prit place ensuite en face do la

n ère et de la fille, et li voiture roula
vers Paris,
Le bruit d«fl’accide: t s'élait propagé

tres vite, ainsi qu'il arrive toujours en
pareil cas.
Au moment où la caléche s'éloignait

les gardiens arrivaient sur le lisu du
sinistre.
—La giace brisée…disais l’un d’eux.

Allens done I... c'est impossible ! elle
a plus de quinze contimètres d'épais-
seur!
Un des curieux répli,uv en mon-

irant le trou béazt,
—llegaidez..
Le gardien examina ouverture,

frappa du pied et s’écria :
—T'onnerre de bigre ! ! Nous avons

ou i faire & des volenrs cette nuit I...
—Des voleurs !.. répélèrent plu-

tieurs voix.
—Qui.
—Voleurs de quoi?
—Voleurs de poissons, donc ! ! Je

jurcrais qu'on a pêché cetie nuit uno
partie dos carpes du lac, el qu'on les a
vondues i la halle ce malin...

-—Péchers sous la place? ?
—J’arbleu !... c’est bion connu. Il

laut étre plusieurs. On fait un trou, ot
par co trou on descend le iilet qu’on
appelle une froulie... L'un des pê-
choeurs la tient ot les autres marchent
aur la glace en tapant des pieds Le
bruit 1net les poissons en mouvement
ils sentent que l'air extérieur auive
far l'ouverturo près de laquelle ils
aecourcut en masse... On n'a qu’à rele-
ver lu trouble et on prend tout ce
qu'on veut... Les U\ruconnters d'eau
douce le savent bien, les gredins I...

LII

L'explication du gardien pouvait
sombler singulière.

Llle était de tout point véridique
cependant.

Sans compter les lraconniers d'eau
douce dont 11 venait de parler, les pro—
priétaires d'étangs font seuvent pêcher
ainsi sous Ja glace,
Maurice ayant arsisté à l’une de ces

pôches, pensait bien que le trou serait
mis sur le compte des voleurs de nuit,

Lartigues et Verdier avaient repris
la route de Paris en maugréant contre
la mauvaise chance qui, sous la formo
d’Albert de Gibiay, vonait do faire
avorter un plan si bien conçu, une
entraprise si habilement préporée.
—Ce n’est du reste, an effet, que

partie remise, dit le faux abbé Méryss,
Notre jeune associé n’en restera pas là.
Pour moi Marie Bressolles ne compte
plus... Je laregarde comme supprimée.
Si nous avions Simone sous la main,
COMme nous avens celle-là, neus serions
certains de toucher bientôt notre part
de l'hérit«ge d'Armand Dharville.
—11 nie semble quo, grâce au por-

trait-carte remis à Maurice par Clau-
dine Charvet, nous devons finir par
trouver Simone …
—Nous la trouverona sans doute,

mais ce n'est pas commode... Paris est
grand...

—linfin tu ne désespéres past
—Désespérer !... jamais de la vie !

Jo suis plein d’espoir au contraire el,
TÂce à la certitude du succès à courte
chdance, 1a patience ne me fora point

défaut...

dovic Bressolles quand il vit ea fille
revenir blessée, nous semble plus fa-
cilo & comprendre qu'à décrire.

| Heureusement le médecin appelé
en toute hâte rassura bien vite l'ex ar-
chitecte, en affirmant que l’égratignure
de la tempe n'offrait absolument rien
de grave, et qu’après un simple panse-
iment il n'y paraitrait plus.

Marie se sentit effactivement tout à
fait soulagée quand elle eut reçu les
"soins du decteur qui, sans lui intimer

}

l’ordre do garder le lit, la condamna
| pour deux autres jours à ne pas quit-
ter l'hôtel de la ue de Verneuil,

Cette défense, à laquelle il était im-
possible de se soustraire, contraria in—
finiment la jeunefille.

Prieonnière à l'hôte] par ordonnance
du médecin, elle ne pourrait point pen-

; dant trois jouts aller poser à l’a‘elier de
Gabriel Servet, ot par conséquent elle
ne verrait pas Albert de Gibray.
Nous avons quitté celui-ci au mo-

ment où il prenait ça course avec son
ami dans la direction de Vincennes,

Bien lui en avait pris de courir,
Grâve à la rapidité du mouvement

qui ramenait la chaleur et déterminait
une réaction, la fluxion de poitrine, à
pou près inévitable après un bain gla—
cé en plein hiver, put être cvitée, mais
l'épaule du jeune hommele faisait tou-
jours effroyabloementsouffrir.

L'officier d'Artillerie aida Paul & se
déshabiller et à se mettre au lit, puis
il envoya chercher un chirurgien mili-
taire qui ne se fit point attendre, e0ks-
tata que l'épaule avait êté déboitée par
la violence du choc, remit toutes cho-
ses en place,mais déclara qu'un absolu
repos était indispensable.
—N¢ puis je donc retourner chez

moi ?demanda lefils du juge d’instruo-
tion.

-—Aujourd'hui, c'est impossib'e...
- —Et demain ?
—A cela js ne puis répondre.Nous

prendions une décision à cet égard
demain matin, quand je reviendrai
vous voir...
—Ton père ne sera-t-il point in-

quiet ? dit le lieutenant.
—Mon, car il ait que je suis venu

te voir, et je l’ai prévenu que je cou-
cherais peut-être chez toi, ce qui m'est
arrivé déjà.

...Tu ne veux pas le faire pré venir
deton accident?
—quoi bon ?… Ce serait l’inquiè-

tcr en pure perte. S'il faut éerire
demain on écrira après la visite du
docteur... Mais j'espère bien que ce ne
sera point nécessaire.
Le docteur avait ordonné une potion.
Albert la prit et s'endormit d’un

profond sommeil qui dura toute la
nuit.
Dans la matinée du lendemain le

médecin militaire fut assez satisfait de
l’état de son malade pour lui permettre
de rotourner à Paris, mais em ajoutant
que la guérison n’était point complète
et qu’il fallait sous peine de grave
imprudence garder la chambre pendant
quelques jours.

Les vêtements mouillés séchaient
depuis la veille devant un grand feu,

L'officier aida Albert à les revêtir
car l’épaule du jeune hommo, très dou-
loureuse oncoro, ne lui laissait pas la
liberté do ses mouvements, puis il
envoya chercher une voiture et il
reconduisit son ami à Paris.
Au moment où ils arrivèrent rue de

Rennes, monsieur de Gibray ne se
trouvait point chez lui.

Ses fonctions l'appelaiont de bonne
licure au palais dans son cabinet.

Il était partisans se préoccuper de
l'absence d: son fils.

Albert donna l'ordre d'allumer du
feu dans sa chambre, de bassiner son
lit, et il se coucha.

—lst-il yenu quelgu’un pour moi 1
demandat il au valet de chambre.
— Oui, monsieur...Un monsieur que

je ne connais pas… ll venait prendre
des neuvelles de monsieur. Il a laissé
sa carte. Ja voici...

Albert jeta les yeux sur la carte et
lut, ainsi qu’il s’y attendait, le nom de Ludovic Bressolles.

les ? reprit-il.
— Ce matin,
—Est-ce mon père qui l’a reçu ?
—Non, monsieur, c'est moi. Mon-

sieur votre père était parti depuis une
heurc... |
—Mousieur Bressolles n’a pas dit!

qu'il y avait chez lui quelqu’un de
malade ?
—Non, monsieur. il n'a rien dit...
Que fautil conclure de ce silence ?

fit Albert en s'adressant à son ami,
quand le valet de chambre seq fut re
tiré.
—Rien de ficheux… répondit l'offi-

cier, Si Mile Bressolles avait été gra-
vement souilrante, son père, tout oc—
cupé d’ellu, n’aurait cortainement point
songé à prendie tes nouvelles... Tout
au moins ne serait-il pas venu lui-
même... Du reste, la blessure de cette
jeune fille n’était littéralement qu’une
égratignure...
—Tu me rassures et je ne m’inquié-

terai pas...
Albert avait raison de ne point s'ic-

quiéter, car Marie allait complètement
bien, sauf un très léger mal de tête,
résultant non de la blessure à la tempe
mais de l'ébranlement causé par la
chute.

Manrice vint le matin prendre des
nouvelles de mademoisells Dressolles,
à laquelle il semblait porter le plus
vif intésêt,

Ludovic le remercia chaleureuse—
ment d’avoir prodigué ses soins la
veille à Marie, ct le misérable écouta
sans rougir les effusions de reconnais-
sance de ce pauvre père abusé,
En quittant la rue de Verneuil,

Manrice se rendit au petit hôtel de la
rue de Suresnes,

Lortigues et Verdier s’y trouvaient.
Quoique le succès n’eût pas répondu

à leurs espérances, ils félicitèrent le
jeune homme de si tentative hardie.
—Vous aviez quatre-vingtdix-neuf

bonnes chances contre uno mauvaise!
dit le faux abbé Méryes. La fatalité
s’en est mélée.
— Sans cet Albert de Gibray, c'était

uno affaire faite. répliqua Maurice
avec un geste de colère, La petite cou-
lait sous la glace d’uù elle ne serait pas
sortie vivante... Mais je vous le répète,
c'est partie remise...
—Invertez vite autrechose... reprit

Verdier. Michel Brémont s'impatiente
en Angleterre.
—Notre imagination travaille,maisil

faut le temps... Il ne s'agit pas de sup-
primer bitement une personne génante,
par un coup de force bien visible, et
de mettre :llico la police à ses trousses,
Non...non...point de crime autant que
possible...un accident, rien qu’un
accident...Je ferai une seconde tenta-
tive quand j'aurai trouvé un truc ingé-
nieux comme le premier, et quand je
me croirai certain d'arriver. au but
sans crainte de complications compro-
mettantes… Laissez-moi donc réfléchir,
combiner, me creuser le cerveau, et
cherchez de votro côté… Trois imagi-
nations valent mieux qu'une...

—Avez-vous quelques notions de
chirurgie ? demanda Verdier.

|
|
i

—~Quelques notions vagues...Je sais
de cette science ce qu’en savent géné-
ralement les gens du monde...

—Vous souvenez-vous du proces de
cette brave femme qui tuait scs enfants
en leur enfonça nt une aiguille dans le
crâne ?...
—Parfaitement. La pointe de l’ai-

fuille atteignait le cerveau sans déter-
miner d'épanchement de sang: la
mort pouvait être attribuée à une con-
gestion cérébrile.…
—Eh bien ! mais s’écria Lartigues,

voilà une chose simple et expéditive,ce
mo somble...

Maurice hiussa les épaules.
—Et le moyen de l’employer, je

vous prie ? répliqua-t-il. Suis-je lo ma
ri de mademoiselle Bressolles pour
l'approchor pendant son sommoil…
C’est matériel'ement impraticable.…
—Lo poison ?...dit Verdier.

(A continuer.)  

, commis (bar keeper) de première classe.
: devra être muni des meilleures recommanda-

DEMANDE.
On demande pour le ler mai prochain, un

tions et savoir parler I'anglais ct le français.
Personne ne devra se présenter s’iln’a pas les

; recommandations et les qualités requises,
S’adresser au

RESTAURANT DUBÉ,
Rue La Fabrique, Haute-Ville.

6 fév. 1883,
 

GAHCONDEMANDÉ.
On demunde un garçon de 14 à 15 ans pour

ge rendre généralement utile. On exigera de
bonnes recommandations.

S’adresser, HOTEL BLANCHARD,
Carre Notre-Dame, Basse-Ville,

29 mars 1883.

Demande.
 

 

Immédiatement un gargon pour pren
dre soin d’un poële et se rendre utile
généralement.

S’adresser à
C, V. M. TEMPLE,

67, Grande Allée,
Bloc Hamel.

27 mars 1883.

Pensionnaires Demandes.
 

On demande deux pensionnaires. On peut
fournir deux belles chambres et même rois
au besoin,
Un eouple serait préféré.

S’adresser à ce bureau.

26 mars 1883 6f-p.

CAFE
Désirez-vous avoir un bol de Café à bon

marché et qui soit en même temps le meilleur
et bien reudez-vous chez

8. PAXMAN,
154, rue St.Paul.

 

30 mars 1883.—1m.

AVIS e

Monsieur Célestin Fortin a été chargé de
vendre les maisons et langars attenant à la
chapelle de Notre-Dame de Lourdes ainsi que
le grand mur de brique, qui sert de coupe-feu.

Les hangars et étables devront être enlevés
vers le mi-avril et les maisons en vente vers
le mi-mai.

S’adresser à
2M. CELESTIN FORTIN.

65, rus Bédard.

 

_28 mars 1883.—8f.

Messieurs les Marchands

Sont respectueusementinvitée à s’adrecser,
pour bous bas sans couture, en laine ou
coton, grandeurs et couleurs variées, à la
Manufacture de Tricot de Murray-Bay, où
ils seront servis eatisfactoirement et à bon
marché.

24 mars 1883.—4s-1fs-p.

Aux Izaitiers

 

 

 

A LOUER, un champ de neuf arpents, en
face du monument, chemin de Ste.Boye,

S’adresser à
W. BIGNELL, N. P,

Rue St-Pierre.
29 mars 1883 —3{-p.

HLIPYE + NGReS&
archands de Charbon.

No 119, Rue St-PIERRE, B. V.

Informe ses pratiques, que depuis le
ler mars courant, il fait le commerce
de charbon à sou propre compte et non avec
M, G. Gagnon comme les deux dernières
années. ll aura toujours en mains toutes
les sortes de charbon, et espére qu’en afpor-
tant même attention qu'il a dennée à rem
plir les ordres durant les deux dernières
années, on lui continuera le même encou
ragement.
7 mars 1#K3,—1ma.

Essieux ! Essieux| |
M. Balthazar Hamel, de Lotbiuière, à le

plais:r d'annoncer au publie qu’il a considé-
rablement agran di ça fabrique d’ersieux de
fer, essieux dits ‘‘ Patentes ” et * demi-
| ateutes”, les meilleure, les plus commiodes
et les moms dispendieux que Pon puisse |
trouver. Qu’on ne se gêne pas d'en deman- |
der, on ue se fatignera pas den faire, Vente!

 

 

 

 

Fonds de Banqueroute
a | DE QUINCAILLERIES DE

PV, BELANGER& Cie
51,UF LAFABRIQUE,
| Haunde-Ville,

 
Les soussignés ayant acheté ce grand fonds

| de Banqueroute désirent réduire le stock
: avant de déménager à St-Roch.

Tous les eflets sont réduits pour assurer une
“vente prompte. 1ls invitent done tous ceux
"qui ont besoin d'effets daus cetto ligne à pro-
fiter de l’occasion et leur faire unovisite sans
retard.

Le fonds consiste en poêles de tout genre,
ustensiles de cuisine, ferronneries, argent eries
et tout ce qui concerne autte branche de coms
uieree,

L. N. BERTRAND & FRER
16 fév. 1883.—lan.

 

SOCIETE DE
construction Permaney

PE QUEBEC.

No 23, Rue St-Jean.

$10,000 ÀPRETER.
Maisons & vendre et à louer dans les

différents quartiers de la ville.
La société prête rur la garantie de pro-

priété: foncières ou des actions de la Société
à un taux d’intérêt modéré et à des condi-
tions de remboursement faciles.

Toute demande d’argentest de suite prise
en cons -dération et la transaction terminée
daus le plus court delai possible.

; ALPHONSE COTE.
Secrétaire-Trésorier.

 

14 fév. 1883,

IMPORTANT À SAVOIR
Le soussigné a l'honneur d'informer ‘ses

amis et le public en géuéral qu’il a trange
poité SON MAGASIN HET SON ATELIER
DE MEUBLES du No 48, rue St-Joseph au

No 72, RUE ST-JOSEPH,

(Ancienne propriété de M. Marcoite fon-
deur).

11 profite de eette circonstances pour an-
noncer qu’il a toujours en magasin un assor-
timent considérable de meubles de première
qualité, tels que Sets de salon en noyer noir,
couverts en crin eten brocatelle de soie; Setts
de chambre à coucher en frène, noyer noir,
etc, etc,

Aussi : paillasse à ressorts, matelots en
crin et en laine, et une grande variété de
chaises en canne, trouée et en bois.

Le tout vendu à des prix qui défient toute
compétition.

NAP. ARSENAULT,
No 72, Rue St-Joseph.

8@7" Toute personne ayant des meubles à
vendre, feront bien de s’adreseer au No 72,
ue St-Joseph. On paiera le plus haut prix.

17 mars 1883.—2m.

MAGASIN POPULAIRE
Pimodan Langlois,

MANUFACTURIER DE TOUTES SORTE3 DE

MEUBLES DE MENAGE,
TOUJOURSEN MAIN,

MATELATS, PAILLASSES Ete,

= MON ASSORTIMENT DE
Sofas, Chaises, Bureaux, Tables, Side.

boards Couchettes.

AUSSI,

Setts de - n avec Berceuses patentes
depuis $45.00 en montant,

=Etagbres, Tublettes «t Tables de fantai-Z
sie de toutes sortes, =

Prix défiant toute Compétition,

Une Visite est Sollicite.=
=

PIMODAN LANGLOIS, =

 

 

 

ou
ch
er

tr
ès

El
ég
an

NI
E

S

=

Le
tt
s
de

Ch
am
br
e en détail comme en gros.

Adressez-vous à Ë. HAMEL,
Fabricant d’essieux de fer, Lotkinière.

10 mars 1883,—1m.

3094, Rue St-Jean,
QUEBEC.

15 mars 1883.—10f, E, et C. ©



L’'EVENEMENT
   

ANNONCES NOUVELLES,

Aux entrepreneurs.—J. A. Robitaille &
Fils,

Unepropriété de ville d’un grand prix.

—J. Leaycraft,

Uneécole anglaise.—M. Miller.

Avis—Mme Poston.

Vente a l'encan de chaussures pour le com-

- merec.—O stave Lemieux, & Cie.

Encan de meubles de ménage, pianos, ete.—

Oct. Lemieux & Cie.

Société bienveillante St-Roch.—O. Goulet.

Cour Supérigure—A. Labrecque.
Perdu.

Café.—B. Paxman.
Société des Commis-Marchands de St-Roch

et St-Sanveur.—Eug. Roy.

 a

QE HBEG,
LUNDI, 2 AVRIL 1883

MANDEMENT

De Monseigneur E.sA. Tasherénmn, Are
chevêque de Québec,poomulguant un
décret du Sonverain Pontife relatif à
PUniversité«faval.

 

ELZÉAR ALEXANDRE TASCHEREAU,

Par la grâce de Dieu et du Siége
Apostolique. Archevêque de Québec,
Assistant au Trône Pontiffeal,

Au Clergé Séculier et Régulier et à tous
les fidèles de l’Archidiocèse de Québec,
Salut et Bénédiction en Notre Sei-

gneur.

Déjà, Nos Tris CHERS FRÈRES, dans
notre mandement du 2 février 1882,
Nous vous avons’ rappelé avec quel
respect tous les enfants de l'Église
doivent recevoir et exécuter les déci-
sionsdu Saint Siége.

L'Église catholique est un TEMPLE
dont Jésus-Christ est le pontife éter-
nel selon l’ordre de Melchisédech (Ps
CIX. 4) et de même qu'il se sert du
ministre de ses prêtres pour offrir le
sacrifice non sanglant de nos autels, il
parle aussi par leur bouche du haut de
la chaire de vérité pour enseigner
toutes los nations et leur apprendre à
observer tout ce que ce divin Sauveur
a enseigné,

C'est aussi un ROYAUME dont le
souverain est Jésus-Christ, le roi im-
murtel des siècles (1 Tim. 1. 17(. ‘ So-
“ ciété visible à laquelle tous les
‘‘ hommes sont obligés de.so join-
“dre sous peine de périr éternel
“‘ lement, l'Eg'ise a besoin d’un chef
‘ visible, dont la majesté soit un
“ reflet de celle du chef invisible, et
‘€ dont l’autorité s’exerce dans tous les
“‘ temps et dans tous les lieux pour
‘* maintenir l’unité et l’ordre au mi-
“ lieu de cette multitude innombrable
‘* etla conduire à sa fin dernière, Cette
‘* royauté spirituelle du Souverain
‘ Pontife a un droit rigoureux à notre
‘ respectetà notre obéissance. Ne
‘ gérarons jamais ces deux sentiments
“ qui ne peuvent être sincères l’un
“ saps l'autre. Et comma cette royauté
‘‘ a uue Origine et unefin surnaturelles,
‘* notre respect et notre obéissance
“ doivent être de même ordre, c’est-à-
“ dire, avoir leur racine dans la foi et
‘ leur sève dans la charité, qui est le
“‘ lien de la perfection (Col. III, 14), ”

“* Nous sommes tenus d'honorer nos
‘* pères selcn la chair ot de leur obéir,
‘* car dit Saint Paul, cela est juste...
“ c'est le premier commandement fait
“ avec upe promesse ; hoc enim justum
““ est... quod est mandatum primum in
“ promigsione (Eph. VI. 1, 2.) Depuis
“ quarante sitcles la malheurouse pos-
** térité de Cham expie la violation de
“ce grand précopte (Gén. IX, 23) ;
“ terrible exeraple de l'importance que
“ la justice infiuie de Dieu attache à
“ l'honneur «ie los enfants doivent à
¢ leurs parents.”

“A plus f -ts raison devons-nous
‘ honorer ce: …;. dans l’Eglise excrca
“ visiblemez: l'autorité du Père Jo
“ Notre-Seigneur Jésus-Christ de qui
‘* dérive toute paternité duns le cie! 17
‘* sur la terre ; ex que nmuis puternitas
“in colo ct in terra nominatur (Eph.
“II. 15), De même que le File de
“ Dieu exerce son pontificat et annonca
‘‘ ga parole par le roinistère de ses pré-
‘€ tres ct de ter apôires, ainsi gouverne-
“ til son Eglise par le successeur de
“ saint Pierre, ”

“ Quand donc, N. T. C, F., cette
‘* voix paternelle ot royale tont ensem-
“ ble se fait entondrs pour juger un
“ différend, donner uno direction à
“ suivre, imprimer à une institution
‘‘ naissante, l'élan qui doit en assurer

 

‘ reit empêcher un plus grand bien, ou
‘‘ causer des inconvénient-, réprimer
‘ un abus ou frapper des coupables.
“ le devoir de tout vrai catholique est
‘ d’ubéir à cette autorité tutélaire, sans
““ laquelle tout serait désordre et con-
“ fusion dans co vaste royaume.”
(Mand. No. 107, 2 février 1883.)

Voilà ce que Nous vous disiors il y
a quatorze mois à l’occasion de deux
décrets apostoliques dont l’un regardait
ce qu’on appelle /« question de I Uni-
versité Laval. Nous promulguons au-
jourd’hui sur le même svjet, et par
l’ordre exprès du Souverain Pontife,
un nouveau décret du 27 février der-
nier, dont Nous allons vous expliquer
les principales par.ies.

lo L: Souverain Pontifo déclare
que mon-seulement l’Université ello-
même, mais aussi sa succursale a
Montréal, a été établie par autorilé
apostolique. Il n’est donc plus permis
d'entretenir le moindre doute à ce
sujet.

20 Voulant mettre fin aux dissen-
sions et aux attaques soulevées contre
cette Institution et aux très graves
dommages qui en résultent pourelle,
le Saint Père, plein de sollicitude pour
lefbien do la religion, n’a pas hésité
d'examiner de nouveau et de peser
mûrement la valeur des raisons expo-
sées de part et d'autre dans cette af-
faire ; ce qui, d’un côté, indique quelle
importance il y attache, et de l’autre,
nous fait pressentir avec quelle doci-
lité nous devons tous écouter sa voix.

“ On peut dire que jamais cause n’a
“ été examinée plussouvent, ni avec
“ plus de soin, ni par une plus haute
“ autorité. Aucun tribunal au monde
‘ n’aurait consenti à pousser la con-
‘‘ descendance jusqu’à ce point. ”
(Mand. No 107.)
3o En vertu de son autorité suprê-

me, il ordonne l’observance scrupu-
leuse de ce qui est prescrit dans le
décret de la S. C. de la Propagande
du 1 février 1876 et dans la bullu
d’érection canonique de l’Université,
documents déjà renouvelés et confir-
més par le même Souverain Pontifs.
Dans le premier de ces deux docu-
ments, le Saint Siège a pour but
‘* d’empêcher que des écoles de Droit
‘* et de Médecine ne continuent d’être
“ offiliées à des Universités protestan-
‘tes, et beaucoup plus encore que les
‘* étudiants catholiques ne fréquentent
“ du telles universités. ” C’est à quoi
maintenant il faut tendre par l’aniqua
moyen possible indiqué dans le même
décret, savoir : en favorisant la suc-
eursale de l’Université à Montréal,
40 Pour manifester sa volonté, le

Souverain Pontife se sert aujourd’hui
des expressions les plus fortes et les
plus générales, puisqu'il ordonne rigor-
reusement en vertu de lu sainte obéis-
sance. Il n’y à non plus aucune excep-
tion quant aux personnes : archevé-
que, évêques, prêtres, religieux ecclé-
siastiques de tout degré et do toute
dignité ; fidèles do toute condition et
de toute profession. .....tont catholique
qui veut rester tel doit se soumettre.

Bo Que défend le décret ? Il défend
d’oser à l’avenir tramer quelque projet
contre l'Université et sa Suceursale ;
l’attaquer de quelque manière que ce
soit, par soi-même ou par d’autres, par
des actes ou par des écrits, surtout s’il
sont rendns publics, d’où il faut inférer
que même des écrits non publics sont
défendus.

60 Que commande le décret? Non-
seulement il commando de s'abstenir
de mettre 1s moindre empêchement à
l'exécution du décret du 1 février 1876
et de la bulle d’éroction, mais aussi de
s'appliquer suivant ses forces à favo-
riser catte Institution ob & lui prèéter
secours et protection.

Ce serait dézobéir gravement à ces
ordres si précis et xi généraax que de
chercher, directement où indirectement
à diminuer le prestiga d'une Institu-
tion que lo Souverain Pontife prend si
solennellement sous sa protection.

II ne serait pas hon catholique celui
qui mettrait des obstacles an fonetion-
neraent régulier de Ia succruzale, soit
«n soulevant ou entrotonant d’injustes

\ prejugés contre alle, soit cn créant do
(nouvolles diférultéz civiles dans l’es-
; poir de ren Lio inukiles les décisions du
Saint Sièze,
Ca serait agir contrairement à l'ordre

du Saint rs que do recourir ila
presse on dy publier dr écrits pour
formuler das accusations contre l’Uni-
versité Laval, au lou de s’aiusser au
tribunal régulièrement établi pour la
juger. ’

Il y aurait désohéissance flagrante à
la bulle d’érection, et aux décrets do
1876, de 1881 et do 1583, quo de

 
 

lehercher à détourner les jeunes catho-
‘liques d'aller soit à l’Université do

“le succès ; poser des bornes à des Québec, soi* 4 IA sucou:s.le de Mont-
““ aspirations dont la réalisation pou — ‘réal,

 pe 

Dien plus, le! Souverain Pontife
ordonue strictement que tout laïque
ou membre duclergé profite des occa-
sions qui se présentent pour aider et
protéger suivant la mesure do ses for-
ces cutie Institution en y dirigeant les
jeunes catholiques. C

En insistaut de cette manière, N.
T. C.F, sur les divers points de ce
nouveau déerei apostolique, et sur les
fautes où tombent coux qui les enfrei-
gnent, Nous sommes loin de vouloir
vous adresser un reproche, Au con-
traire, Nous sommes heureux de pou-
voir rendre au clergé et aux fidèles de
l’archidiocèse le témoignage quo ce
n'est pas & eux qu'il faut attribuer la
triste nécessité où s’est trouvé le Saint
Siègo de reveuir à Ia charge d'une
maniére si sévore et si solennelle. Il
n’y à pas ici d’école catholique affiliée
a une Université protostante contrai-
roment à une défense du Saint Siège
qui date déjà do sept ans. Nos élèves
catholiques, à part quelques rares et
déplorables exceptions, ne fréquentent
que des institutions catholiques. Ce
n’est pas parmi nous qu’ont pris nais-
sance ces obstacles el ces procès qui
ont été suscités à la Succursale, con-
trairement à la volonté du Saint Siège.
Dans ses actes publics, le clergé de
l’Archidiocèse s’est constamment mon-
tré fidèle à ses traditions de respect et
de soumission envers l’Episcopat, les
Sacrées Congréstions romaines et le
Souverain Puntifo : aussi voyons-nous
ges travaux couronnes de succès, son
zèle récompens® par lo respect et la
soumission des fidèles. Nous avons la
ferme confiance que ces excellentes
dispositions ne feront que prendre cha-
que jour de nouveaux accroissements.
Unissez vos prières aux Nôtres, N. T.
C. F., afin qu'il en soit ainsi jusqu’à la
consommation des siècles,
,Ç À ces causes, le saint nom de Dieu
invoqué, nous règlons et ordonnons co
qui suit :

lo Le décret apostolique du 27 fé-
vrier 1883 sera lu et promulgué en
langue vulgaire, dans co diocèse, à la
suite du présent mandement;

20 Nous recommandons auclergé et
aux filèles de ce diocèse de faire ce
qui dépendra d'eux pourqueles inton-
tions du Souverain Pontifo obtiennent
leur plein effet,

Sera le présent m'ndement lu au
prône de toutes les églises et chapelles
paroi siales et autres où l’on fai: l'office
public, ainsi qu’en chapitre dans les
communautés religieuses, lo dimanche
qui suivra sa réception.
Donré à Québec, sous notro seing,

le sccau de l’archidiocèse, et le contre-
seing de notre secrétaire, le dix-neuf
mars mil huit cent quatre-vingt-trois,
deuzième anniversaire de notre consé-
cration épiscopale.

{ LEA. Arcu. De Quésec,
Par Monseigneur,

C. A. Manois, Ptre,
Secrétaire.

Suit lie décrêt que nous avons déjà
publié samedi matin avec le mande-
ment de Mgr de Montréal.

ere

Explications.

L'Etendard s'explique : 11 n’a

presque pas voulu attaquer le

président de la chambre. Il s’est
tout simplement contenté d’insi-

nuer que M. T'aillon a eu la faiblesse

de méconnaître son devoir pour
favoriser M. Sénécal.

Faut-il avoir du poil de castor
aux pattes pour venir répéter cette
calomnie, après la protestation
unanime de la chambre. L'Elendard
à, au moins, un partisan dans la dé-
putation en la personne de I'hon.

député d’Hochelaga. M. Beaubien
était à son banc quand la conduite
du journal dont il est l’un des
propriéiaires-rédacteurs, a élé stig-

matisée. Il a gardé le silence : il

s’est rendu solidaire de l’opinion
de ses collègues.

Les procédés dent M. Taillon est
l’une des premières victimes, n’ont
rien qui nous doive surprendre.

cofanté dans la haîne, l’Kéendard

vivra de rancune. Dece potage on
ne vit pas vieux!

Et, juste ciel, quelle vie ! Quelle
humeur acariâtre, quereileuse !
Voyez plutôt la façon dont il nous
traite. Nous ne lni voulons que du

 

‘bien et il nous paieen satires. Pour

nous mortifier il nous appelle néo-
phyte. C'est odieux ! 
Au moins s’il ne lui prend pas

fantaisie de déclarer que nous
sommes un individu ! Ce serait'le
comble: ve serait pis même que de

reprocher sérieusement à M. Beau-
lieu—c’est bien de lui, n'est-ce pas
dont notre confrère entend parler—
ses conciliabules criminels de la
session dernière avec le chef de

l’opposition et sept de ses suppôts
plus méchants que lui.

—_—er—

Une après-midi avec Albani.

C’est samedi après-midi que cette
bonne fortune m'est arrivée, grâze à la

New-York Piano Company, qui s’est

montrée en cetto circonstance d’une par-

faite gracieuseté à l’égard du Canadien
ot de I'Evénement,

La diva canadienne donnait au

Queen's Hall à 3 heures, son dernier

concert au Canada, le seul concert qui
ait échappé aux manœuvres inqua-

lifiables de la epéculation, manœuvres
qui ont mérité à ses auteurs la répro-
bation générale et que l’Albani tout la
première a fort regrettées.

Meet avis que la diva ne leur don-

nera pas une autre occasion de spéeu-
ler, lorsqu'elle reriendra au pays.

Pour le concert de eamedi, les bil-

lots se vendaient $4 ot 85. Ce n’était

pas daus les prix doux, mais compara-

tivement à ce que les spéculateurs

exigeatent pour les deux premiers con-

certs, ces prix semblaient tolérables, et

l’on payait sans trop hésiter.

La salle du Queens Hall était rem-

plie ; à l’heure du concert, il n’y avait

plus un seul siéze vacant,
Beaucoup d’étrangera à Mentréal;

des québecquois ça et là dans l’au-
ditoire,

En attendant que la concert com-

mence, on analyse la foule, on cst à la
rechorche de figures connues. Le maire
de la villo arrive, le chef affublé d'un

pelage énorme qu'il fait disparaître en

pronant son siége au premier rang des

fauteuils d’orcheatre. Comme les feu-
tres dominent à Montréal, des lovs-

tics affirment que Is ma iro, ainsi coiffé,

ne doit pas venir d'autra part que de

Québec. Un gros monsieur très obèse
so prélasse violemment sur son
siége auprès d'une dame; dane la cha

leur de la causorie, le monsieur fait un

écart soudain, en arrière ; le dos de

son fauteuil avait perdu contenance et

lui faisait faux bond. Le monsieur, qui
est bien connu ; et a en ce moment un

procès sur les bras, s’entend dire par
un voisin :
—Vous avez le dos scié,

Couroux du monsieur qui se ra-

doucit aussitôt en constatant que son

interlocuteur ne l’a pas fait exprès,

Ce sont là des détails insignifiants,
mais qui servent à vous faire prendre
patience en attendant le concert,

 

Les artistes ne tardent pas à paraître.

Molle Dickerson et M. Ciampi-Cellaj
ouvrent le programme par un duo, Lo

s0 ban, de Marthu, de Flotow. Melle

Dickerson est un mezzo-soprano char-
mant ; M. Ciampi Cellaj, un tenor

fort sortable, mais le plus faible des

membres de la troupe ; il chante une

romance do Don Pusquale, Bella sie

come un angelo.

DesSève vient àla suite. Le jeune

émule de Paganini est annoncé pour la
Danse des sorcières de Paganini,

Madame DesSève l'accompagne au
piano. DeSèva a fait des progrès énor-
mos ; et il lui reste cucora au moins

quinze ans pour en faire de nouveaux.

11 n’a pas encore cueilli ses plus bril-
lants lauriers ; mais cela ne fardora

pas.
Après DeSève, c'est l’Albani (ui est

inscrite pour Caro nome, romanus de

Jtigoleito, de Verdi. L'auditoiro est

dans l’attente : les cœurs sont palpi

tants ; les regards {vous concentrés sur

un point, la porto d’entrés de la scène.
La diva fait biontôt gon apparition

au bras do M. Ferdinand  Dulcken,

pianiste accompagnateur. Les applau- dissemonts éclatent. Albani salue gra-

cieusoment l'audience du parterre, du 

NE

balcon et de la ecène; sa figure respire
un air adorable de franchise et de can-
deur. Elle semble dire aux gens qui
applaudissent: Vous êtes bien bons,
mais il n’y a pas de quoi.

Quelle pureté et quelle richasse de
timbre ! Quelle égalité duns {ous les
registres de sa voix ! C’est sans effort
qu’elle attaque les notes les plus éle-
véos, et qu’elle les soutient! Combien
elle met de naturel et de sincérité dans
dansl'interprétation! Vraimentla pa-
role est insuffisante à décrire la beauté
d’un pareil organe au service d’une
âme aussi grande et aussi noble que
celle d’Alsani, Il faut voir, il faut
entendre ; et après cela l’on croit que
l’on à rêvé. |

Rappelée à outrance, Albani chante
une 1omance de circonstance de com-
position touto fraîche, paroles de Fré-
chette, musique de Guillaume Couture.
Rien do marquant dans cette composi-
tion : un ou deux excellents passages,
Dans la bouche d'Albani, elle prend
tout le relief qu’elle peut avoir.

Signor Mierzwinski, est un tenor
distingué, très distingué. Comme son
noml'indique, il est polonais ; il parle
admirablement le français, comme
d’ailleure tous les artistes qui accom-
pagnent Albani, à l'exception de signor
Caravatti, qui comprend, mais ne parle

pas la langue de Racine, M. Mierz-
winski chante une romance de Aida
de Verdi, Céleste Aida. Jo me suis

laissé dire que ce n'est qu'aprés sept
ou huit ans de gammes, de vocalises,
de trilles, qu’il s’est décidé à chanter
sur la scène. Puissanco, timbre ferme

et légèrement métallique, étendue con,
sidérable, souplesse, tels sont les prin-
cipales qualités de sa voix.

Teresa Carreno fermait la première
partie du concert par la Rapsodie

hongroise No 6, un des nombreux
casse-cou musicaux de Listz. La char-

mante pianiste, car Teresa Carreno cst

bien belle femme, a été rappeléo avec
enthousiasme. Elle a une viguour et

une délicatesse d’exécution vraiment

romarquables. Sous ses doigtftls fée,

lo piano devient un orchestre,

A la seconde partie, Signor Caravatti

basse, chante Fri tu, de Un Lallo in

maschera, de Verdi, et Albari chante

l'Air des Lijoux, de Faust. Le public

sous le coup de l'enthousiasme, rap.

pelle la cantatrice. Albani vient saluer

et so relire. Mais on en veut encore ;

c’est le dernier concert, et peut-être la
dernière fois qu’on l’entendra ; on

réitère les rappels.
La diva cédantenfin, revient sur Ja

seène, amenant avec olle d’une main

Do Sève qui ne s’est jamais trouvé

aussi gentiment remorqué, et Teresa

Carreno, qui se: met au piano et

en(amo les arpèges du prélude de Bach

qui a servi do théme & un Ave Maria.
De Sèvo joue le prélude avec grand

effet, ot Albani répéte la mélodie. Le
silence est profond ; les respirations

sont pour ainsi dire suspenduer ; Albani
semble adresser une priére au ciel ;

l’assistance est magnétisée ; l’Albani

traduit dans une langue céleste un élan

de l’âme vers la Divinité ; l’auditoire la

suit et s’envole avec elle ; l'émotion est
à son comble ; on veut la dissimuler,
mais la chose est impossible ; çà et là

on essuie des lagfnes qu’on ne peut plus

retenir. La dernière note (lu morceau

26 perd dans les vibrations sun pianis-
me suave, somme un écho de harpe
éolienne apporté sur lac ailes ‘15 la brise

du soir.
Melle Dickerson ehante I! sccreto, de

Lucreszia- Borgia. Il faut un certain

courage pour venir chamber A Ia suite

d’Aibani. Meile Dickerson est gra.
cieuse ; non seulement elle a du cou-

rage, mais même un talenl fort distin-
guêé., Aussi le public la rappelle ; ce n’est

pas nimplo affaire de politessc, mais
hominago rendu à uno valeur incon-
testable.

l'eresa Carreno donne une grande
valse en la bémol de Rubinstein, on la

redemundo ; Mierzwinski chante Bianca
ulpar,des Uuguenots, on en veut oncore;
et le concert se termine par le quatuor
de Jèigoletio, chanté par Albani, Jennie

Dickerson, Mierzwingki et Caravatii.
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Le quatuor est bissé, et Albani termine
sa partie en dounant l’ué dièzede poi-
trine.
À la porte les gens attendent la sortie

des artistes. Albani se rend au Windsor

où elle doit faire ges préparatifs de dé-
part. À 6.50 heures, elle doit prend.e

un train du Vermont Central pour New-

York oit elle chantera lundi soir.

Nous sommes plusieurs québecquois
au Wiadsor, et comme nous n’avons rien

de mieux à l'iire que d'assister au départ

de ls diva, nous attendons.
Eu attendant nous faisons ia counais-

sance des a1 tistesdu concert ct Je M.

Lajeunesse, père d'Albani, qui nous offre

de nous présenter à la cantatrice. Ravis,

nous sccoptons, et nous allons nous pos-

ter su“ son passage OÙ nous employons

le tens à redire nos émotions. M. la-

jeune-se raconte divers épisodes de la

vie d’Albaui;il déclare que las seules bio-
graphio exactes de la vie de la diva scat

celles qui ont été publiées dens 1’Album
musicat et davs le Canadian Illvstrated

news. 11 parait qu'il n'y a pas longtemps

que l'on commence À croire en Europe

que l'Albani est née au Canada. Les

démonstrations de cette semaine à

Montréal vont servir À dissiper tous les

doutes. À ce sujet, racontons un plai-
sant incident arrivé au père d’Albani

lui méme. (était & Messine, si je m'en

rappelle bien. A la suite d’un succès
brillant remporté par Mlle Albaui, on
ne parlait partout que de la nou-

velle étoile. M. Lajeunesse,entrant dans

un magasin de musique de la ville,
trouva un groupe da gens qui discu-

taient la nationalité de la diva. Les uns

prétendaient qu'elle était italienne,

d’autres englaise, et ainsi de suite. M.
Lejeunesse a’approcha du groupe.
—Permettez, messieurs, dit-il, je crois

connaître assez bien Melle Albani pour

vous dire et même vous assurer qu’elle
est née au Canada.
—Canada, qu'est-ce que c’est que ça ?

dirent les gens en chœur. Vous badi-

nez, mon bonhomme, Albaniest italienne
pur sang.

M. Lnjeunesse insistant, les gens le
prennant pour un imposteur, lui au-
Taient fait un mauvais parti, s'il ne se

fût éclipsé sans décliner son nom.

Il ne faut plus que quelques minutes
pour6 lieures ; nous voyons arriver les
colis des artistes apportés par les eu-

ployés de l'hôtel,

Une damo descend précédée d’une
vieille femme portant un laby bien

emmailloité, La dame, c’est "l'eresn

Carreno, qui après avoir causé un instant

avec le gérant du Windsor, ordonne à

la gouvernante de monter en voiture

avec l'enfant. Tasse quelqu’un qui

heurte In gouvernante.

—AHlons, prenez garde d’écraser mon

enfant, dit elle au maladroit, en lui lan-

çant de ses yeux de brésilienne un re

gard plein d’éclaira.

La belle et brillante pianiste dispa-
raît.

Albaniarrive, en tenue de voyage ; on

nous présente ; gracieuse commesur la

scène, elle donne la main À tous en
adrossant un mot obligeant à chacun,

et, au moment de descendre l'escalier,

-—-Messieurs, je ne vous dis pas adieu,
mais à revoir.

Nous nous retirons anchantés, et l’un

de nous, un peu ému, nous dit :

—Messieurs, je garderai touie ma vie

cette main qui a prensé celle d’Albani.

—Etvous ferez bien, répondons-nous
au Prudhomme.
Ls cantatrice, après avoir chanté à

New-York, partira lo 16 avril pour Lon.

dres. Elle nous reviendra peut-êtra à

l’automne, et certainement l'an pro-
chain, mais cette fois avec une troupe

d'epéra.

En réponse à l’un do neus qui a cu

une entrevue avec lui, M. Gye a dit:

~All vous éles de Québec, monricur,

Nous sections allés à Quekes, ma. Cu

nous a dit que vous t'evicz pas de sis 1

eonvenable.

—C'eal nasez vrai, lui & répon ci le

Québecquois, mais nous tâclierons u en
avoir Uno loraque vous reviendrez.

ta recetto des trois concerts dc l’A-

bani, à dlontréal, a étô de $13,500. La

+ dessus, Albani touche $3,600, et l'im-

pressario Mapleson, labalance.

N. LuVASsEER,
Tn

 

SUR LB Manronfi—-Il a été vendu sa-
medi, sur nos marchés, du nouveau
sirop d'érable. Des malins disent que
ce n’était que du vieux sucre fondu.

“ A TRAVERSLA VALLE

PRÉDICTIONS DE VENNOR POUR LE MOIS ;

D'AVRIL—Le mois Conumencera pro-
bib'ement avec des bordéos de n° igo
et du temps froid daus les, parties
Nord.

3 ct d—Froid et gelées.
5, Get 7.-—Temps chaud avec de

légers retours au froid et de légeres
gelées blanchrs,
8.—Beau temps et température de

printemps.
9 «10. Tout probablement de la

ndige dans le bas dufleuve Sit-Laurent
et daus les ports da golfe, Tempête et
tempéinturo froido de courte durée.

11, 12, 13 et (4 D au temps et
température douce du printemps avec
les variations ordinaires du mois d’a-
vril. Quelques indices detemps chaud.
Fin de la semaine evec tempête ot
vent.

15 et 16. Température chaude, ot
tomps ss, avec feux dans les bois
dans plusieurs endroits.

17, 18 ot 19. Indices de temps très
chaud avec orages, tonnerre et tempête
de vent.

20 et 21. Temps tres favorabla avoc
nuits froides, Dommages causés par
les tempôtes dans les parlies Ouest,
Probablemont changement au froid
dans les parties Nord.

23, Pluies plus fréquentes-
23. Tempétuoux et froid. Nuits froi-

des, gelées en ceritiis endroits.
26. Température toujours froide,
27 et 28. Temps chaud et tempéra-

ture étouffante, très favorable aux
meoissons généralement—Pluies.

35 et 20. Ïlumide et temps froid
avec quelques rotours au beau—Pluies
froides.

Remarques générales—Tout indique
qua la teunpératitra sera très avancée
et très favorable à la culture générale—
ment. On s6 plaindra un peu du
manque de pluis dans les parties Nord.
Il y aura plus do pluie dans la pro-
vince d’Ontario que dans la province
de Québec.

EN VENTE—Nous publions dans une
autre colonne une aunonce de vente
d’une propriété de grand prix. Il s'agit
des ontropôts occupés aujourd'hui par
lo gouvernement fédéral et situés sur
la rue Dalhousie, et du lopin de terre
qui les entuwe. C'est un excellent
poste pour ic commerce. On pourra
voir les plans de ewtic propriété en
s'adressant à M. IL, Stanley, 113, rue
St-Jierc,

DON GÉNÉREUX.—Le 31 mars dernier,
l'honorable Georg» Couture, du Con-
seil Législatif, n adressé à sa nièce,
Sœur de la Charité, un billet de sept-
cant quaranto piasties et vingt centins
($740.20) pour êtro partagées comme
suit : trois cents piastros (3300 00) à
l’Hospice St-Joseph de la Délivrance,
de Lévis ; cont piastres (3100.00) au
pensionuat des Swurs de la Charité
le Lévis ; cent pisstres (5100.00) à
l’Asile du lion Pasteur, de Québec,
cent piasires (S100.00) à l'Hospico St-
Charles du Bon Pasteur, de Québec ;
Enfin cent quaranto piastres vingt
centins ($140.20) a l'Hospice des
Scurs de la Charité, de Québec, pour
les Orphelincs. Un bel acte de charité
n’a pas besoin de commentaires.

 

EXOBLLENT RÉSULTAT. — M, Ilogan,
marchand de fruits et de légumes,
vendait samedi des radis rouges
cultivés par le docteur Bolduc
du Sault Montmorerey, dans des
couches chaudes. Le docteur Bolduc
est l’un do nos meillours horticulteurs.

ENCAN DH CHAUSSURES.—Nous attirons
l'attention des marchands sur l’annonce de
la vente à l’encan par MM. Oct. Lemieux
& Cie, du fonds de commerce de chaussure
de là maison Ishie Boivin, rue Sous-le-Fort,
Liuspe ville, pour une valeur de $3,000 09,
Le tout sera vendu sang réserve en lots.
Cet encan aura lieu demuin, mardi, et

commencera À 19 lionres A. M

AT:PENTAURS.—À la dernière réunion
dea membres du bureau des arpentours
peur 'a puissance tenue à Ottawa cette
semaine, M. Ludger Miville Deschesne
de St Roch des Aulnets et M. L. A.
Daurgeault de St Jean Port-Joly ent
“é y qua syperiteurs pour toute la
pis sance.

—L'assombléo annuelle du Bureau
de Commerce de Québec a lieu à 2,30
heures cette après-midi.

Le conseil s'est réuni samedi dernier
pour adopter le rapport des opérations
do l'année qui va être soumis à l’assem-
blée aujourd'hui.

MORT ACCIDENTELR.—Il est wrrivé
un pénible accident sur la ferme du
Séminaire de Québec on arrière do
Stonehamcos jours ci,
La trappo d’une cavo a cédé sous le

poids d’une fomme du nom de La chance ct la malhourouso a fait uno

L’'EVENYMENT
——pe

chûte d’une dizaine de piuds de hau-
‘teur.

El'o a reeu des Llessures t-lle:meut
graves qu'olie en est morte.

ra a

| usm r#soLuTioN.—Le conseil du bu.
rean de commerce de Quebec a adopté
la résolution suivante: Qu’une députa-
‘tion soit noruimée pour se rendre à Ot
:tawa et pour ss mettre en rapport avec
les membres du parloment duns le but
{ d'opposer Le projut de chemin de fer de
M, McCarthy, et que cutte députation
‘soit couv -ée de MM. H. Dinning, R.
! Brochu, :.. Fitch, S. Peters, J, Shaw et
| B. Verr t.

Cette députation devait partir ven-
dredi, mais craignant d'arriver trop
tard, elle à expédié ls résolution adop-
tée à Sir Hector Langevin par le secré-
taire du Bureau, de bonne Leure ven-
drodi matin.

ARPENTAGE——À la dernière réunion
des membres du bureau des «rpenteurs
pour in Confédération, tenue à Ottawa,
la semaine deruiere, MM. Ludger Mi-
villa Deschènes de St-Roch des Aulnais,
et L A. Bourgault, de St Jean-Port-Joli,
ont été reçus arpenteurs pour toute la
Puissénce.

POISSON.—M. Gregory vient d'ajouter
à la collection Ze poisson destinée à
Yexposition de Lou-lres, un magnifique
échantillon de truite canadienne pris
dans un des lacs des envi:oas de Québec.

GROSSE MAREE.—L'iviognerie fait tous
les jours des siennes. Depuis samedi
dernier à aller jusqu'à dimanche à mi-
nuit, quatorze personnes ont été arrê-
tées et log“es à la station de police de
St-Roch, pour péché d'ivresse.

C’est le temps de dire qu’en certains
quartierg on souffre de la soif.

BON suU00Ès —M. Napoléon Merency,
qui a été admis à la pratique de la méde-
cine aux derniers examens à Montréal,
doit aller s’établir dans la paroisse de
Ste Marie de la Beauce.
Nous souhaitons le meilleur succès

possible à ce nouveau disciple d’Escu-
lape.

RELIGIEUX —ÀÂ compter de dimanche
prochain, les heures des messes à l’église
St-Roch seront commesuit : la première
À 5.25 heures a. m., la 2e à 6.30 heures
et la dernière à 7 heures,

POINTE DES-MONTS.—Des correspondan-
ces do la Pointe-des-Monts et de la
rivière Godbout, à la date du 10 mars,
nous informent que l'hiver a été extra-
ordinairement rigoureux dans cette
partie du pays. Pendant les mois de
janvier et de février, le marcure est
detcendu quelquefois À 30 et même à
47 dogrés au-dessous de zéro.

La neige est tombée en graude abon-
dan ‘e.
A la Pointe-les-Monts, la chasse a eu

des résultats exnellents : neuf chasseurs
ont abattu 290 loupa-marins. Ces loups-
raring valent environ $4 chacun.
Le 25 f.vrier, l'un de ces chasseurs,

un nommé David Picard, faiilit perdre
la vie dans d’étranges circonstances. Il
voguait, avec un compagnon, en canot
d'écorcs au milieu des glaçons, à la
poursuite des loups-marins.
À environ un mille de la côte il réus-

sit à en tuer un et après lui avoir posé
le cru ant À travers le nez, il se prépa-
Trait à le tirer dans son canot, lorsqu’.n
énorme poisson surgit àt saisit l'autre
extrémité du loup-marin Picard ne ze

ysentait pas disposé & céder facilement
la partie et avec une grande présence
d’espiit il s’assit dane son canot pour

; l'empêcher de chavirer, ot ordonna à
“son compaguon de faire lsit our le
monstre. Celui-ci recula d'aburd, maiv
revint à Ja charge ; une autre balle out
pour résultat de le randie furieux etil
abandonna le loup-marin pour s'atta-
quer au canot. Picard joua du harpon
bravement pendant que son cempagnon
rechargsait son fusil pour la troisième
fois, tirait et tuait le monstre.

C’était un requin du Groenland syant
Lt pieds de longueur et pesant env:ron
500 livres. Il à été traîné au rivage et
ouvert. L'estomac contenait ln carcasse
entière d’un loup marin, plusieurs mor-
ceaux de peaux et d’une ortio de mer
pesant quatre À cinq livres chacun et
nombre de poissons digérés sn partie.

 

 

FALITS DIVERS.

ALBANI ET L'ASILE DE WAZARETIL—Ma-
dame Albani a envoyé ven-redi à la
Snpérieure do l'Institution des Jeunos
Aveugles à Montréal, le billet suivant:

“ Un petit souvenir de mon séjour &
Montréal.”

E. Aumann.
Lo billet était accompagné de cent

dollars. La Supérieure de l'Asile de
Nazareth était, nous dit-on, cempagne
de cauvent de natre grande artiste.
Albati a ln ménsoiro du cœur. Fes

pauvres petits aveugles n’ont pu ap
plaudir A son admirable talent, mais ils
lui garderont une immortelle reconnais-
sance pour sa générosité.

ELMIRE AUDET, RETROUVÉE A CHESHAM.
—La plupart de nos lectours se rappel-
lent sans doute l’émoi eréé, il y a quel-
ques jours, quand les journaux rappor-
tèront la nouvelle de l’anlèvoment, par
un vioux Sauvage du nom de Sougrain, 

; d'une jeune fillo da 15 ans ot quelques
{ mois, du nom d’l'Imire Audet, résidant ‘
Aves ses parents à Noire-Damo des
Anges, dans le comto de l'ertuenf.
L'inlèvement out lieu dans la soirée
du 10 novembre dernier. Il fu'sait
mauvais et la nuit était t:&s sombre ce.
soir là. La jeune Elmiru était allée à
la grange y cherch:r une botto de
paille pour emplir les paillasses. Le
père était absent dela maison. La
mère voyant l'abeence do sa fille =o
prolonger d'une manière inusitée, de-
vint inquiète et alla voir co quelle fai-
sait. Voyant ses recherches inutiles
elle alla donner l'alarme chez les voi-
sins. Ces dernier: s’empressèrent de
fouiller partout ol Vimagination pou-
vait les conduire, mais en vain. On fit
écrire partout donnant le signalement
de la jeune fille, personne ne l'avait
vue. Ce n’est que dans le mois de
février que los pauvr-s parents firont
publier la choze dans les journaux.
M, le Curé de Notre-Dame des Bois

(Chesham) ayant lu le fait daus le Pion-
nier, crut reconnaître dans la réunion
d’un vieux sauvage et d'une jeune fille
campés dans la frêt des environs, les
fugitifs en question. La description
qu’en dounaient les Lÿcherons qui
avaicat pu les approcher, correspon ait
exactoment avec le signalement donné
par les journaux. 11 nous écrivit nussi-
tôt et nous avons de suite donné con-
naissance delà chose au père de la jeune
file, qui se mit en route pour Chesham.
Mardi soir, le 27 mars, il arrivait à
Sherbrooke st après s’être consulté
avec les autorités d’ici, et s’être muni
des papiers nécessaires, il prenait le
train de l’Intercolonial à 3 heures, le
28, pour se rendre à Chesham, Au mo-
ment de mettre sous presse nous n’a-
vons pas encore reçu de nouvelle du
succès de son voyage.

—Le Pionnier de Sherbrooke.

LE FEU A LACIINE—Nous avons pu
nous procurer quelques détails au sujet
de la maison Ottawa Hotel qui a été
réduit en cendres vendredi à Lachine.
Cette maisen était inhabités depuis

déjà plusieurs mois et on avait com-
mencé depuis quelques jours à lui faire
subir quelques réparations, car un M.
McLean devait en prendre possession
au mois de mai pour en faire un hôtel.
Les réparations ét ient très avanc*es et
Géjà en y avait installé un magnifique
piauo.
Vers 7.20 du soir quelqu’un qui pas-

sait eur Ir ruo vint à toute conrse avertir
les voisins que la maison était en flaum-
mes, on essay on vein de lutter contre
la feu. Au bout d’une heure et demie
toute ln maiscn étaétait rénuite en cendres.
On nous informe que l'incendie a été
CAUSÉ par des etincelies qui s’étaient
échappées du poëln oll on avait laissé
du feu. Les pertes eout do $5,000 &
$6,000.

LES YOL3 SACRILIGEN—Dans la nuit
du ler au 2 mars, aes walfaitours se
sont introduits dns Péglise de Vinça
(Pyrénéos-Orientaies,) ont dérobé tous
les vases sacrés, enfoncé le tabernacle
ot répandu sur lo pavé les saintes
espèces. Les trones out été également
vidés. On est à lu recherche des vel urs,

JOUR D'ACTIONS DE GRACES.—Üa pa
rait être devenu gencralemunt d’ussge
maintenant de remctiro à une renle
journée ses actions de giâces pour
toute l'année.
Mais il y a exception à cette règle

générale cependart, pour ceux qui
font usage de l’extracteur des cors,sans
douleur, de Putman, et qui obtiennent
toujours d’une manière infaillible une
guerison parfaite. Ils se sentent tou-
Jours animés de reconnaissance. Es-
sayez l’extracteur des cors, sans dou-
leur, de Putman,

Sauf, sûr ot rans douleur. En vente
chez les pharmaciens partout, N. C.
Polson et cie, Kinsgton propriétaire.
 

MARIAGE.
 

A Lowell, Mass, le 25 du courant, M,
Arthur Lemieux, ci-devant de Québec,
conduisuit à l'autel Mlle Amanda Dor-
val, fille unique de M. Louis Dorval, ci-
devant de St Joseoh de Lévis, La
bônédiction nuptiale a été donnée aux
nouveaux époux parla Révd PI. Garin,
curé de l’église Canailienne-françaire de
Lowell.
Nos meilleurs souhaits à l’heureux

couple.

ERPAIETRERETR
RCis,

En cette ville, le 29 mars dernier, &
l’âge de 62 ans, Mclle Melanie Mondor,
après une maladie de quatre aus, souf-
ferte avec la résignation la pius chré-
tienne.

Elle laisse pour déplorer sa perte,
deux scours inconsolables.

Les funérailles auront lieu mardi
matin, à 8 heures précises.
Le couvoi funèbre partira de la maison

mortuaire, No 8, rue MacMahon, & 74
heures précises pour se rendre À la cha-
pelle du faubourg St-Jean, et de là au
cimetière Belmont.

Parents et amis sont priés d'y assister | sans autre invitation.

ns
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Vents al'Fnean de chaussure
pour le Commerce.

Par OCT LEMIEUN & Cie,

MADDY C3 AVRIL
* Boivin, rue Sous

le-Fort, Bussy Ville, Québec.

$3,000.00
de chaus4vres, consistant on bettes Welling
ton, bettes de péches, dewie-boties, bottes
Garibaldi, souliers, bottines, guéters, con,
gresses, Lottines du prunel, claques, chaus
suUres d'enfants, semelles, ete, ete,
Nous avons regu instruction do AM. J. Bei

vin de vendre & 'sucan, mardi le 3 avril t
son mmugnsin, rue Sous-le-Fert, Busse-Ville
tout son immense assortiment de cliaussureÿ

au montant de S8,000.0V, le tout manufac
turé depuis seulement six mois. Vu que
M. Boivin abauidonne le commerce de détail
tout sera vendu absolument sans réserve,

Conditions libérales ct connues le jour de ls
vente,
La vente commiencera à 10 heures précises.

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs.

 

27 mars 1883.

Ercan de Mcubles de Ienage,
Pianos, Etc. Ete.

Pan OCT. LEMIEUX & Gig,

MERCREDI, le 4 AVRIL,
AlSoa

 

t'aileuce de M. (3. Guimont No 86 rue
Des Fossts, St-Roch.

Nous avons “1 instrnetiou de vendre à
l’Eucan Mercredi le 4 avril, à la residence
ci-haut mentionnée, tout 'ameublement de
In maison eomsistunt en un Lon Pianos cottage
7 octaves, ameublement de salon, chaises en
crin, canapé, tapis, cromos, sidebonrd, grande
table À diner, tables de centre, huilier en
argent, coutellerio en plaqué, ameublement
de chambre à coucheret autres eltets,
Tout vendu absolument sans réserve.
La vente commenrrra à 2 heures prévises.

OCT LEM1KUX & Cie,
Encauteure-

31 mars 1883.

Une classe Anglaise
—— SERA OUVERTE —

LURD!, 16 AVRIL
PAR LE PROFESSEUR M. MILLER.

Pour plus amples informations «dresser
au professeur àl. Miller, No ! Colie:- Court,
rue Ste-Anne.

31 mars 1883.—0f. p-

are 5 rermtpeLeSd

Aux Entrepreneurs.

BOIS DE SCIARE À VENDRE.
J.BOBTAIL& FILS.

Saiute-Flore,

Dés'rent informer leurs vouis et le publie
généralement qne leur uoavens moulin A
scie sera en répa ation sons jeu de ‘ours
et qu’ils sont prêts & fon:nir imimédiate-
ment tout lea Lois de charioete, biliots de
première quatité, cn Mer: er, Bois Blane,
Frène, Pin, Epinette, Sapin Usdre, et», ete,
aux meilleures conditiers
Ce moulin eu vitué

seulement de In station des Piles, ce qui est
un grand suantore pour l=R per-onnes de
cette ville gni auraient besoin cle bois de
quelque qualité quece soit.

Les entrepreneurs,ourtiers, constructeurs
et autres, tronveut en n'adresseut à MM.
Lobitaille, tous ce dont ils auront besoin,
d'après les dévis qui auront éti fournie. Le
bois sera préparé en la lougueunr, grosseur
et qualité désirées.
Du moment qu’un ordre et dev.4 auront

CLÉ reÇuA, On B’eanpreasera de faire connaî-
tre le montar.t de la commander, et sar com-
mande on exécuter avec prowptitude ef
fidélité les ordres reque.
On ponrra adresser les ordres À

J. A. ROBITAILLE & FILS,
Sa’ te-F ore,
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2 anil 1833.—1m,

 

Une propriété de ville d'un orand Prix

A VENDRE.
Ce lopin de terre de grande valeur, fni-

gant front cur Ja rae malhourie de 1 7 jneds,
sur !a rue Jameg, de 102 pieds et eur 1a rue
Prince de Galles de 112 pields, nove un
Lätisse eolide à trois étages ct cn pi ie de
taille, meintenant oceupée parleaver-
ment fédéral comme entrepôt, Les
sing, qui out rubi de grandes riper
l’eté dernier, sont construits sur «
tions de pierre massive et sur ua fini solide.
Outre ce blue, il y a un lot vacant faisant
face à la rue Dalhovrie et cout:naut une
superficie de 4,687 niede, le dit tot ayant
Un pssssge donnan. accès à ja rue du
Prince d - Galles.

S'adresecr À .
J. LEAYCRAFT, Een,

New-York,

7, STAVELEY,
A RONITECTE,

Québec
#3" On peutvoir le plan da la propriéte

au bureau de H. Staveley, 113, tue St-Pierre,
2 avril 1883.—3f,
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Le Renovaicur des cheveux, de
Est un composé scientifique renfermant

Hall

règne végétal. Il rend aux cheveux gris leur

Il

guérit les pellicules ct arrête 4a chûte des che.

les plus puissants ngents réparateurs du

couleur primitive, et nettoie le «cuir chevelu.

veux. I fournit à la chevelure des principes

nutritifs nécessaires à son développement, la rend

brillante ct douce et il cst sans égal pour in

coiffure. C’est la préparation la plus économique

qui ait jamais été offerte au public, car son

effet est de longue durée, et ne nécessite qu’une

spplicution de temps à autre Dcs médecins

éminents le recommandent, il est mème officielle-

æcnt approuvé par l'Essayeur de l'Etat du Mas-

sachusetts. La popularité du RMenovateur des

Cheveux, do Hall (‘ HALL's-HaAiR RENEWER"),

de plusieurss'est. accrue, par une Épreuve>, P

années, dans le pays ut à l'ciranger, of cet

composition est connue ct employée actuellement

par toutes les nations civilisées de lu terre.

Préparé par IL LP. Hall et Cie à Nashu3

oN. Ho, BE UL

En vente chez tous les harnanciens.,
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nic 33H
ss Nerfs at du Cerveau, du Dr.
zifique garanti pour l’hrstérie,

c: xavulsions, les transports, la né-
+ = weiue tite, la prostration nerveuse

ius$e par l’usace des spiritou du tabac.
Insomnie, la dApre sion m ri. ls, le razaollis-
mat du cerveru .condaisi: à Le folie er par
is à la débilité ot à la mort, le vicillesso pré-
sivrée, la stérilité, l’inonpacité chez les deux
83, 193 pertes iuvalontaires ot spermatorées

08 par l'abus moral on physiqua.—Chaque
ontient le traitement d’Un mois. nt
à par boîte, ou six bnitos peur cinq pias-

+, anpaditien par la realle sur réception du
fr. Neas karantissens que six boitos gudriron
i porte qual cas. foute vex le accompa-
5 1 sourde de Cinq Dute- … gour six boî-

re-ariic ot nou 3 y ioindrons notre garan-
ritesie. remctire 'arzent 4 ’ache:eursile

© ae lo grérir nazs-Joba C. West & Cis.
ropriétairos, Toronis. Ontario. En vents ?

"2" 2% 8hex 2. à. Veidon,183 rue 5t. Joseph, €
art 2. (isons à Frère,27 et 33 ruo Et. Pierre.

; SSE—L:Wacol Jun

  

 

 

   

 

 

 

AA BD RYCORDENET530 DE RSCOMPENSS!
-: ‘t2 palerous la <3mma c'-1343u3 pour tous -

eas dy maladie do frie, drape y-070,5i0, mieux da tête
.Ul(u 12008 Ot COLLIpAlion QUO TOUT na pourege
Vas vxerir vos les Piiules :
vong ie Vat, lorsquy des direst
= ries 2 la lattva. E.les sunn pura.r

manquent jamais de donner s
porttot uno onvelonpo do sucre.

“54 sOmdgos nt) pilnies, 25 cents.

 

  

    
   

 

 

»

  

 

  

 

  

  

  
  

   

  

  

LS fahriquees 220 8
Lan tébricants de 5
‘atits paquets d'ess
a raslie ur planting
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TWEE
TIT
TWEED.

PROFITE 7 oopMARC
Un Lot de Tweuds Canadian
à 20 070 au-dessous deleu
valeur.

Hablllements aits! 1r con
mantds pou: 8,50 et 210,0

Hous continuerons laréduc-
tion de 20 et 25 070 jusqu’au
15 mars.

FYFE & LEITCH,
- Coin des Rues

Lu Fabriquz et Ste- Famille.
mars 1883.

MOULIS A COUDiiE:s
SINGIR, WANZER,

ERAVETYH]
JEAN 105, tailleur,

Rue Bous-le-Fort.
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MAISON AVENDRE
On offre en vente une maison magni-

fique situhe à quatre milles de la ville,
sur le che:nin appelé l'Ormière, Jeune
Lorette.
La maison vat en bois, à un étage, toit

français, et sa superficie est de 36 pieds
sur 40. [ly a de plus écurie et remises,
aor? tout est en ordre parfait et bien

1.

Cette propriété est bien situfe quant
au site. La maison ss trouve au centre
d’un boosge splendide sur un terrain
de trois arpentx carrés.
Conditions très libérales.

S'adresser à
J. A. E. CHAPERON, notaire,

79, rue St-George,
Québec, 6 mars 1848—1m.

Imprimé et publié par L, J. DBMERS &
FRELE, éditeurs-propriéimires.:
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La Névralgie, Scintique, Lumbago, le
Mul de Reins, Douleurs de l'Estumac,
li Coutte, l'Escuinercie, Intlimmation
du Gosier, Enfiures et Fenlures, Prû-
lures, Echaudenents, Douleurs générale
"1 Corps, et pour le Mal de Dents,
Oreilles, pour Picds et Orcilles Glaces,
rour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune pré ion sur la terre est
ale à l'Huile St.

  
   

 

ace commie remède
trne sain, cerinin, simple et bon

avhé, L'essai coûte peu, seulement
petite somme de 50 cer“. ct tons
ux soufrants de douleurs Peuvent

i reuve positif du ancrite que
certs médécine réclame, .
Les directions sont publiées dans onze

langues diilérentes.

 

 

/4
Vzudue Pur Tous Los Droguistas Et Commere

can:y Te Médecines. - J
_ . 5 i“

A. VOGTIELEIT & CIE,
“ 1

Raïfmeres HA, US. 8.

Québec, 19 octobre 1832.—6m

JAMBONS FUMÉS,
Sairdoux, Canistes,

En Seaux ¢t en Tinsttes.
La:d Canadien en Quart.

  

ParG0. TANGUAYmarchan:, Flaur,
Poissons, Huile ete,

7 rue Arthur 3ème porte de la banque
Montr“al, Basse-Viila, Québdes.

13 miarg 1883,—15j, :

ELLE À ACQUIS
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HOURAUREHOURRURES
MANCHONS,

TUNIQUES,

 

H
s

PALETOTS,
CASQUES,

GANTS,et
ROBES DE CARRIOLE,

748~Bon marché pour du comptant.

J. C. PATERSON
27, rue 33uade-

Québec, 29 novembre 1882.

ILE TABAC

IROQUOIS.
CE QU'IL Y A DR

MIEUX sur le MARCHE

TABAC PAQUETÉ EN FEUILLARDS

Sans contredit le mel’'war tehbsc à FUMER et
bh CHIQUER.

Manufacturé pour le comineres en général.

ESSAYEZ-LE
Il vousplaira eertainement.

LEMESURIER & SONS
150 À 157, RUE 8T-PAUL

  Québec, 5 décembre 1882—8m

PRINTEMPS, 1883.
Nous recevons cette semaine notre première

consignation de

Marchandises Nouvelles
Consistant en 49 ballots et caisses de nou.
veautés pour cette saison, de cette variété
nous mentionnous particulièrement ;
Manteaux, Gilets,
Drap pour Manteaux et Gilets,

Soies, Velours, Ottoman Broché,
Etoiles à robes, une grande variété,

Batisses fleuries et sutinés,
Boutons et autres gamitures,

Plumes, Fleurs, etc, etc,
Rubans dentelles, etc.

Etofes pour Pardessus et Habillements
DE PRINTEMPS. j

Notre assortiment est varié et bien choisi,
jamais nous avons offert une parrille variété.

Habillements l- tweed pour bureaux à de
très bonnes conditions.

Pardessus depmis $5.00 en montant,
Pardessus de Twed iiupermcaeable.

DEPARTEMENT DE TAPIS.
Les derniers dessins et les meilleurs qua.

lités en fuit de tapis l'apisserie et Bruxelles.

AUSAI,
Quelques pièces de Tapis Tapisserie aussi bon
marché que 40 cts. et eu Bruxelles depuis
80 ctsen montaut

Glover, Fry & (ie.
15 mars 1883.—C. et I.

LIBRAIRIE CONTE TORAIEZ

A. 0. RAYHOND,
LIBRAIRE-INPORTATEUR

46, Ruc LA FALRIQUE, ct 97, Iu:
GARNEAU, HV.

 

 

 

 

DEMANDEZ mon cahier de 64 pages, fort
beau papier, reylé, prix, 5 cts, à lu doz. 50 c.
par poste, J c. de plus par cahier.
DEMANDEZ mon cahier de 24 pog's,

beau papier réglé, prix, 3 ets, la doz. 26 cts,
par poste, tc. de plus par deux cnhicis

N. B.—T'out les caliiers que jai en maga-
sin sont tous de bons et benu papier et jen
ai dans toutts les form s et prix. Aussi,
papier, enveloppes livres d’¢eole, cartes,
géographiques. livres d’écoles, prières, litté-
rature, encres etc, etc, cn quantité et à Lon
marché,

À. O0. RAYMOMD,

 

PLATNOSS,

Son Allesse Royale la Princesse Louise a
bien voulu xprimer sa gracieuse approbation
pour les bonnes qualités des Pianos de Knabb
& Cie. Ces instruments de réputation pro-
émuinente sout en vente ù Québec seulement
chez Bernard & Allaire.

Aussi en Magusin les suivants :
¢ Chickering”, ¢ Stevenson & Co”, ‘ Heitz-
man & Co", ¢ Newcombe & Co,” “Weber”,
New-York, ‘* McCammon ", “*G. M, Weber &
Ce‘, ot ‘* Kronich & Back ”.

BERNARD & ALLAIRE,

HARMONIUMS.
« W; Doherty, & Co ”, ‘“ Bell, Sons& Co”,

¢ Kilgour & Gage ”, * Dominion Organ Co”,

 

Instruments pour orchestre et Fanfares,
Orguinettes, Autophones, Accordéons, ete,

Riches tableaux 4 1'huile de différentes gran.
deurs par des artistes de réputations.

Seule agence pour le Canada,
BERNARD & ALLAIRE,

Machines a Coudre.
La Machine à Coudre William Singer, tient

le devant, conduit le monde, remporte les
prix, couronne toute autre, est toujours en
avant, fait le bonheur de la famille, fait son
devoir et dure la vie. Essayez-là ! Achetez-là !
Voyez à ce que vous l’ayez chez,

BERNARD & ALLAIRE,
“Editeurs de Musique.

6 Rue de la Fabrique, Québec.
6 fév. 1883.

JAMBONS POUR PAQUES,
Jambons,

Epaules,
Bas de côte,

Hauts de côte.

— AUSSI —

SAINDOUX lère QUALITÉ,

Chaudières 3, 5 et 10 lbs,
Seaux et tinettes.

AU PLUS BAS PAIX COURANT.
J. BRENAUD & Cie
72 A 82, RUE ST-PAUL.

21 mars 1888

G' EMILE TANGUAY
Architecte

RUE sf. HUSI1ACHRE

 

  88, QUARTIER ST. JEAN.
1 mars 1882~1 an

TélégrghieGénérale
EUROPE.
ANGLETERRE.

Londres, 30.—Une dépêche spécisle
de Trébizonde confirme la nouvelle que
les Russes se préparent à occuperle
territoire arménien.

Liverpool, 30.— 300 octionnaires du
chemin de fer New-York, Pennsylvanie
et Ohio ont approuvé hier l'aftermage
de ce chemin à la compagnie de l’Erié.
Il n'y a eu qu’une voix dissidente.

Londres, 31.—On annonce que Parnell
visitera Dublin avant de partir pour les
Etats-Unis et le Canada. Il désire con-
férer avec les organisateurs de la ligue
nationale irlandaise au gujet des intérêts
de cette organisation et au sujet de ses
visites en Amérique.

Liverpool, 31 — Dennis Desascy et
Patrick Flannigan, arrétés tous deux
jeudi, ont compuru ce matin devant le
magistrat pour répondre À l'accusation
d'avoir eu en leur possession des ma-
tières explosibies dans le but de com
mettre quelque félonie.
Yarmouth, 3!{.—Pendant la dernière

tempête, plusieurs barques de pêcheurs
Out sonibré et quarante marins ont péri.

Londres, 31—A l’enquête tenue au-
jourd'hui au sujet des individus arrêtés
pouravoir de la dynamite en leur pos-
session, on a montré une lettro trouvée
sur la personne de Deasey le recom-
moandent À l’autre conspirateur Flana-
gan c mme un homme de confiance.
On a découvert à lu réeldence de

Flanagan différentes substances explo-
sibles, un revnlver, une barbe postiche
et d’autres objets.
Des experts ont déclaré que la ma-

tière explosible n’était que de la “ dyna-
mite lignite ” qui n'était pas destinée à
des fins légitimes.
Flanagan a dit: C’est une matière

semblable à celle qui a ébranlé la
Chambre des Comraunes, n'est-ce pa ?
Les prisonniers ont été écr ués de nou-
veau,

Londrcs ler—I y a eu aujourd’hui
réunion de fonctionnaires publiques de
chemins de fer. On y a décidé d’orge-
niser un cerps d'hommes qui serait
charg? de surveiller toutes personnes
donnent lieu à des soupçons et voya-
geai.} sur les voice ferrées.

> T ;

CARADA.
Assaut brutal.

Montréal, 31— M. Charles Cushing,
notaire, en se rendant Lier soir À sa
résidence, rencontra sur une des prin-
cipales rues de cette ville, une voiture
de louage copduite par un cocher et
dans laquelle se tenait une personne,
Lorsque ia voiture fut près du rotaire,
le voyageur qui s0 faisait conduire,
gauta à terre, assslilit Cushing et le
terrasse. Une fois étulilu par terre,
l’agresseursaisit Uusbhing par la gorge
et se mit À sauter descus à deux eds,

La victime fit des efforts désesjérés
pour se lever; mais le charretier vint
alors au secours de la brute et so mit à
piétiner sur le notaire à l'exemple de
son complice,

Lorsqu'ils furent complètement mai-
tres du notaire, ils lui volèrent tout son
argent et tous les objets de prix qu’il
portait sur lui, et prirent ensuite la
fuite.
Ce crime a été commis dans le cœur

de la ville.
On n'a par encore pu découvrir la

trace des coupables.
Récompense.

Le chef de police a reçu unelettre de
Londres offrant une récompense de
$5,000 pourl’arrostation des auteurs de
l’explosion qui a eu lieu dernièrement
à Weatruinster.

La Corporntiôn.

La Corporation se propose de cons-
truire un nouveau marché sux grains
près «e l’ancien hôtel de ville. Le coût
en est évalué à $10,000.

Alloeations.

Les allocations accordées par les co-
mités de la Corporation ee repartisseut
comme suit:

 

Comité des finances... $120,000
“ police...150,000
“ F@U.....…ccvrorccccun 53,000

La bourse.

L'état de la bourse est plus satisfai.
sant aujourd’hui- par suite des énoncia-
tions contenues dans le budget fédéral.

Conflagration.

Un grand incendie a eclaté ce soir
dans la rue Cotté au centre de la ville,
dans un quartier populeux et manufac-
turier. Les propriétés suivantes ontété
consumées ainsi que leur contenu.

Fees et Cie, entrepreneurs ; Sharpe
et McKinnons, fabricants de chaussu-
res ; J. Chapleau et Cie, imprimeurs;
J. F, l'lannigan, loueurs de chevaux.
Toute la brigade des pompiers est sur

les lieux et fait tous ses efforts pour
arrêter le progrès des flammes qui me-
nacentle l'héâtre Royal ; à onze heures
les pompiers paraissent maîtres des
flammes et au moment où nous télégra-
phions, il y a toute apparence qu’ils
réussiront À circonacrire l'incendie,

Plus récent—Le théâtre a pu être
épargné. A onze heures et demie, les
flammesétaient éteintes.

Les pertes varient entre soixanto et quatre-vingt mille piastres ; il y a des

assurances dans des bureaux anglais et
canadiens. .

Lori que le feu s'est déclaré, le ihéâtre

royal était rempli de spectateurs qui
ont été grandement alarmés en sppre-

nant que les flimmes exer¢aient des

ravages aussi prés que cela. 1l s'est

produit une espèce de panique dans les
galeries, et les” spectateurs sont sortis

avec précipitation ; mais heureusement

personne n'a été blessé, J

On ignorel’origine de la conflagration.

—

Affaires de France.

Parie, 50.— Le duc d’Aumale craignant
que ses propriétés ne fussent saisies et
qu'il ne fusse arrêté lui-même, à vendu
son château de Chantilly et s’est enfui
en Sicile.

Paris, 31.--Ure cartouche de dyna-
mite a fait explosion jaudi près de
Montceau-les Mines à lu porte de la
maison d'un mineur. Aucun domraage
sérieux n'à été causé ; mais les commen-
taires puilulent.

La nouvelle qui disait que le duo
d’Aumialo avait vendu son château de
Gentilly et qu'il était parti pour la
Sicile, n’est pas fondée.
Hypolyte Olivier à lancé un mani-

feste demandant ds renverser la répu-
blique et d’établir une régence sous le
due d’Aumale jusqu’à la mort du comte
de Chambord, le chefde Ia branche des
Bour bors.

Paris, 31.—La Patrie soutient encore
que le due d’Aumale à vendu son châ-
teau ce (rentilly, et ajoute que les pro-
priétés des princes d’Urléans en France
sont liypothéquées pour §75,000.

Paris’ ler. — Le Duc d’Aumale a dé-
claré qu’il regardait la manœuvre orléa-
niste comme étant dirigé contre lui,

Alfred DeLncour, auteur de ballades
et écrivain bien connu est mort.
Une chaudière a fait explosion au-

jourd'hui à St-Dizier, 26 personnes ont
été Luées, 36 | lessées.

  

Samevar

Affaires (Irlande

 

New-York 31.—O'Ponovan Rossa dit,
qu’il ne connaît rien du prétendu com-
plot de fuire rauterles édifices publics
à Liverpool. Il ajoute que la Reine va
mourir bientôt et qu'après sa mort, le
Prince de Galles sera grandement ex-
posé.

Dublin 31.—150 personnes ont quitté
l’île Achile, à l’ox- at des côtes d'Irlunde,
pour se rendre cn Amérique. C’est la
famine qui les force à s’expatrier.

remis en liberté ce soir. Un pense
qu'on l’a renvoyé de la prison de,
Kilmainham, pour cause de santé.

plicité dans les imeurtres du Pare.
Phenix.

conspiration des Feniens en 1867,
New-York ler. — Toutes los vieilles

difficultés qui existaient co.tre les diver-
ses sociétés irlandaises «ia la ville ont
été reglées à l'amiable. Toutes se réuni-
ront pour faire une démonstration à
Parnell à son arrivée. La salle de l’Aca-
démie de Musique a été louée pour cette
circonstance.
Cork ler—La police croit qu’une fa-

brique de machines infernales cat éta-
blie dansla ville.

———"me

ACCIDE DE PHOSPHATE DE
HORSFORD.—Comme Lvisson rafrat-
ehissantz dans les cas de fièvres.—Le
Dr C. 11. 8S. Davis de Meriden Conn,
dit : J'en ai fait usage comme boisson
agréable et refraîchissante dans dos cas
de fièvres, et j'en ai été très content.
me

EMULSION DE PUTTNER.— On
trouvera dans nos colonnes l'annonce
de la Compagnie d'Emulsion de Puté-
ner. Son composé d'huile de foie de
morno, appelé Emulsion de Puttner,
a atteint depuis quelque tomps une si
grande popularité pour la guérison des
nombrouses affections des poumons,
du cerveau, du systôme nerveux,
qu'afin de faire face à la demande tou-
jours croissante, les propriétaires se
proprosent de so servir de la vapeur
comme force motrice dans leurs labora-
toires. MM. Ifrichet & Brine méritent
out lo succès possible pour leur osprit
d'entreprise qui en fait des bienfai-
tours de l'humanité. — /Zerald d’Ha-
lifax.
Comme notre confrère d'Halifax,

nou rocommandons fortement à nos
loctours do lire l’annonce de l'IEMULSION
D'IVILE DB FOJE DE MORUE DE PUIT-
NER.

terame

UNE CARTE.
A toutes leg personnes soulfrunt des erreur

et des indiscrétions de la Jounese, de fais
blesses nerveuses, de débilité, d'excroissance,
etc, j'envermri un remède qui les guérira;
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède célèbr
n été découvort pur un missionnaire de l’Amé
rique du Sud. Fnvoyez votre adresse ou)
enveloppe au ltév. JOSEPH T. INMAN à; tion D, New-York city.

Québec, 16 octobre 1882,— 16& 3

Droyer, un des Invincibles, a été ;

Huit prisonniers sont accusés de com- |

Cork 31. (’lLerlihy et Carmo?y, arrê-
téa mardi, ont été impliqués dans la :
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